
polio» arrivait et la canaifte. brave seulement 
la ou il n'y a pas de danger, se retirait non 
sans être parvenue cependant à blesser ti ai-
treus. m. m au cou M;? .f^ifOibe. 

Ce lut M. le docteur Moulaerr q u i administra 
l ^ f r r i i i - r - soins à Mite Srr.ibne, q .i resta 
derjx lieures évanouie, ainsi qu'à son père dont 
la ti ejeure est h ureusement sans gravité, 

t a I oli e avili tait quelques arr. siat uns. 
B-péri s 'l'ie la ju-t ce siura puni'- co.ame 

elles le m ritent île pareilles ca uibalerie-. 
Quant à nous, il est. t e notie de.oir de le? 

flctiir partout et toujours. 
La re pouMuilne de ces actes nous ne la 

feio. • •» pi* eser sur la eau 'il e : ce.l- là nVst 
qu'un inatrumiii, : les sei<> respou-ab :«>*. re 
sont ce> j un s bal le r<» qui i our trouver là 
uni import.il o- que leur mo. »te ut l«ur ea a -
tère i e p i , vent leur canner aiitou •*. n*t rou-
titiBun pas de f>-i.t rnlser avec fa bîousp dé-, 
mtemlé- du *r et le» se 1.à responsables ce) 
•ont les pères de ces ararnins qui au lieu de 
le enc-u a-je à 3» iuumies, foraient b.en de 
laïs* -r par|.-n e martinet. 

Honto dons à. «ui, honte à la gueuserie, 
bonté -• libii alismc, se vengeant si lâchement 
de »a défa.te I 

M. Th r* a adressé à plusieurs jour-
Baux de >a gauche la lettre suivante : 

Paris, le 14 juin 1876. 
Monsieur, 

Je .0 .» t. ic de vouloir bien rectifi r une 
e r e u r q e le Journal officiel a commis- à 
mou ég .id en uie rangi aui parmi 1. s dépit, s 
ejut s «ou abstenus u.ns le scrutin relanf à 
la réduc i ndu service militaire de tint) àtiois 

- Considérant toute reducton de la dorée du 
serv c com e luneste à la fente con titu'iom 
de l'a née , je me serais bien garde de m'ab-
slenir u.ns ne juesion qui intéressé à un si 
bout deg é la sûreté et la grandeur du pays. 
Noues, ulcui ni 1e n- me suis point abstenu, 
nais j'ai \o é contre la pr.se an considération 
de ta mesu e propose. , et, q.u.que je p tnnet 
Mûrement la parole, je l'aurais d m j i i . t cette 
fois-1 M. Oambeit., intervenant à propos et 
ateeson ta ent accoutumé, n'avait rendu toute 
nouv. Il • intervention obsolument inutile. 

Vaulliez agréer, etc., 
A. TB1ERS. 

LETTRE DE PAAlS 
Paris, 15 juin 1876 . 

Le bruit a circulé , hier soir, dans les 
cercles radicaux, que le maréchal n 'ac 
c e p t a i t pas la mise en demeure que lui 
adressait .sou cabinet. Pendant un roo-
m - n l , il en e»t résulté un vif émoi dans 
ce monde plus pol i t ique qu'on ne pense 
généralement . 

Rieu ne prouve mieux ce que pourrait 
le.marérhal, le jour où il tiendrait r é s o 
lument lète à la j io l er i e ministériel le . 
Ce jour- là , les meueurs e t Un menés 
di lateraient comme des l ierres. 

Monsieur le duc de Magenta ne v e n t 
pas leur rompre en visjère, ce qui le 
regarde. Ou lui a consei l lé de faire à s e s 
ministres c e l t e réponse très-pol i t .que : 

« Je n e veux intervenir en .rien dans 
» les é lect ions sénatoriales , e t vous f e -
» rirz bien de n'y pas intervenir d'avan-
* tage . » 

Peut -ê tre sera-ee sa réponse. 
En tout cas , l'attitu le du cabinet dans 

ce l te affaire est universel lement blâmée. 
Ou en rend particulièrement responsa-
b•••- MM Waddington et Léon S*y, a d 
versaires p e r s o u c . l s de M. Buffet. Et 
l'on ne tarit pas sur la- maladresse de 
leur conduite . 

Eu etï t. dit on , c e s républicains 
«'ont vu dans l 'éieclion de M. Buffet, 
qu 'une aeule cl iose; sénateur, l'an u n 
viœ-prés i i te i i l du con-ei l peut redevenir 
minUtre . Avec un peu de reflexio 1, ils 
auraient compris qu 'é lu , au Sén tt, il 
opposerait sou tutl ieuce a ce e d i duc 
deBrog l i e et couperait ainsi la Proi te en 
deux . 

D u reste , l es r e n s e i g n e m e n t * <q"i 
•«'arrivent de Versail les , disent que la 
candidatu e de M. Buffet est en bonne 
• o i e . 

Hier soir, le maréchal a donné un d î 
ner a un certain nombre de conserva
teurs el de membres du Sénat , dont la 
t o i x pourra décider du sort de l'élection 
A t d e i u . u n . i l y avait de tout dans ce 
dîuer, depuis MM. dr Rosamel , Lambert 
Sainte Croix, Dumesui l , jusqu'à des 
const i tut ionnels c e n t r e - g a u c h e . Le ma
réchal n'aurait pas diss imulé le désir de 
voir M. Bufiet é lu . 

M. Dufaure combat , il est vrai, en 
conversat ion privée cet te candidature, 
• ta i s pan en consei l des ministres . Si 
M. Buffet est é lu , il n'y aura donc pas 
de crise ministériel le , e l m ê m e pas de 
démiss ion de M. Léon Say , cont ia i re -
îneut à ce que faisait pressentir la 
note du Journal des Débats. 

Voici quels seraient l es chiffres du 
scrutin de demain. 

136 voix pour M. Buffet. 
125 vo ix pour M. Renonard. 

30 douteux . 
On pense que le nombre des votants 

n e dépassera guère 2 8 8 . 
Ce qui a surtout décidé les membres 

de l 'extrême droite du Sénat à voter 
pour M. Buffet, c'est le voir et d 'assu
rer une major.té contre le projet de loi 
relatif à la collation des grades. 

Daus quelques jours , l 'exposition des 
beaux arts va ê i r - c lose . La médail le 
d'or décernée à M. Duboi s pour lé g r o u 
pe dest iné au mu iiiincut du général 
Latsoricière a été universe l lement ra 
tifiée par l'opinion publ ique . 

On a aussi beaucoup emarqué deux 
bus te s en marbre par M. J u o y , directeur 
de l'école de sculpture de Grenoble. 

Parmi les portraits, l 'attention s'est 
partic.u î èr tmeut fixée sur ceux-exécutés 
par Mlle de R o m a n e , artiste peintre, 
é lève de M. P a u l B a u d r y . 

P.-S. — Voici , exactement , la s i 
tuation aujourd'hui : 

1* Exiér eur : 

En dépit de tous les bruit ' op t imis -
- . Ifnres d'Orient sont plus m a l a 

die jamais . La fameuse, c o n v e r s a -
ti M d'Euus, entre Guillaume Ier et Alexan-

, u'a» quoiqu'on dise,, rien éc la ir -
i e d u tout. 

Les m ê m e s difficultés subs i s tent , — 
peut ê i e aggravées — entre la Russ i e 
e t l 'Angleterre, entre l 'Allemagne et la 

Lee embarras résultant de l ' insur-
recl ion bosn iaques tombent tout à fait 
au second plan. 

2° Intérieur : 
Recul appréciable de la pa î t du c a b i 

net . 
La réponse du maréchal a bien été 

ce que je vous faisais pressent ir: D é c l a 
ration de non in le iv . n l ion de sa part, 
consei l aux mini très de garder la m ê m e 
réserve. De là, un certain désarroi clv % 
ces mess ieurs . 

Aucune ilémU^iou ue > u i v . i i t ^'él<<)-
l ion de M. Buffet. On n'a Usé de l a c r i s e 
min i - téne l l e que comme m o y e n d'in-
timrdàliôn à J'adres3e du Sénat . 

Les manoeuvres individuelles sont , 
dn reste, employées sur la plus grande 
échel le pour assurer le succès, de M. 
Renouard. On prend, un à uu les s é n a 
teurs hésitants et on leur promet tout 
ce qu'ils peuvent désirer pour eux et 
leurs amis . Ou regarde c o m m e très -
possible que la major.té M dis loque 
sous une semblable ac t ion . 

Aucun des projets des gauches c o n 
tre MM. de Oissey, Dufaure et Docazes 
n'est abandonné. Il ne sont que s u s 
pendus . 

Bien desgens ont les y e u x fixés m ê m e 
au point de vue polit ique sur la revue 
du jour. On s'attend à une proclamation 
significative du président à l'armée. Je 
n'y compte point . 

»E SAIîTr'-Çp^ROM. 
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J a r i a p r u i l r n r e . 
V. 

Assurance sur la vie. — Prxmes payées par 
un créancier. 

On sait q lec'est une question très-viverr.ent 
controversée de savoir si le capital de l'assj-
rance sur la vie contractée par un débiteur ap^ 
portant lors de sou décès a un créancier ou à 
ces héritiers. La difficulté ne tardera pas à être 
ré olue par la cour de cassation, à laquelle 
elle est actuellement soumise. En attendant. 
voici , ne espèce p rticulière quia donné lieu, 

, le 4 mai derui r, à un jugement du tribunal 
de la Seine. 

Il s'agissait d'une assurance contractée non 
plus au protit des héritiers ou avant cause de 
l'assure, mais au protit d'un créancier de cet 
assuré et pour dégrève- essentiellement le 

.passif du débiteur. Le créancier ayant payé 
un certain nombre de primes en. l'acquit de 
l'assuré au moment où ce deroier fut mis on 
faillite, on se demanda si le créancier devait 

' être admis au passif pour le montant de ces 
primes. 

Le tribunal civil a résolu la question en ces 
termes : ta r' 

« Attendu que pour résistera la demande 
d'admission, Maillard es qualité soutient que 
le» primes dont s'agit ne sauraient»êtr-e répe-

' tées contre la faillite, ni taire, l'objet d'une 
; créance à admettre au passif, puisqu'elles 

constitueraient l'acquitt' ment d'une dette que 
Courtin a cru devoir contract r pour s'assu
ra r. en cas de décès du son débit- ur, un capi
tal sur lequel il aurait la pré'ention d'exercer 
des dro.ts a l'exclusion desau'res créanciers, 
l'événement a rivant que m ttre les primes 
à a c.-arge d • 1a laillité ïerat co- stiluer au 
protit de Courtin un privilège ou un avan
tage à rencontre de> autres créanciers, les 
primes n'é.ant que a reupésentaiion du ca
pital a veiser par la compagnie en cas de 
accès ; 

» Mais attendu qu'il r^ulte des documents 
soum s an iri: uirnl que Babirr, alors qu'il ét..it 
naît e de se- droits et a. trous, s'est engagé 
envers Cou tin a lui rembce.r>er à sa r quisi-
tion le- fûmes payées i-ar lui: q .e le vé ital le 
dé. itr ur est donc 110.1 pas 1:0.ir in. m us B ibin, 
en 1 acquit duquel elles étaient av noirs | ar 
Co .r in : que le syndic e- mai tonde à criti
quer ..ne obligation v..l.iblen> ni contractée 
par tiabin; que le contrat lëtène ent arri
vant, cousin..ait un avantage pour la m.is>-e 
créancière ; que la somme a toucher au décès 
de Babin, eucoie bien que stipu é • au protit 
exclu if de Cou tin el représentant la capit » i i— 
salon des p lui -s. avances p r lui. assurai; à 
la masse du degrèv ment de pas-if correspon
dant au niouta.it de lac ea' ce de Courtin; qu'à 
tous égards donc il y a I eu en principe, dad-
me tre ies primes piyéespar Courtin au passif 
de la faillite Ba in ; 

» Attendu toutefois que sur les quatre pri
mes pour lesquelles l'a unission est emandée, 
trois sout éc iu set ont été p. yées pirC. uriui 
posiéieureme'.t .ru jugement déclaratif de 
faillite; que c'est à ce jour que le pa-sif de la 
faillite est déte. miné et que les droit de cha
cun sont définit veulent fixés; qu'il ne peut 
plus courir de charge au protit exclusif d'un 
créancier : qu'il -ppar ien ut à Courtin de l'aire 
connaître au syndic, seul représentant légal 
de Babin et de la masse créai cière. l'inten
tion nù il était de payer 'es primes pour per
mettre a Maillard es qualité d'exécuter le con
trat ou d'y renoncer, selon qu il aurait jugé 
utile aux niterè;s.,ui lui étaient confiés; qu'il 
ne l'a pas fut qu'il n'a pu. par ses agisse
ments postérieurs au jugement d claratit, 
nuire aux intérêt» de la masse; pour .quoi il y 
a lieu de limiter l'admission a la seule prime 
payée avant la faill.te, soit à la somme de 188 
francs MO c : 

» Attendu qu'il ressort de ce qui pré'ède 
que Courtin est créancier de la somme de 
15,966 fr. 1a c , po r laquelle il y a lie.i de 
l'admettre au pas-if de la famille Babin. et 
qu'il convient de déclarer les offns du syniic 
insuffisantes » 

éciarer li 

Rou baiz-Tourcoing-
E T LE N O R D DH LA F R A N C E 

La mairie n o u s y e o m m u n i q u e ce t 
a v i s : 

. « L e Consei l munic ipaj a y a n t dér idé 
qu 'une p laque e u marbre portant le 
nom. de tous l e s mil i taires ,• mobile.- ou 
mobi l i s é s d e R o u b a i x , t u é s ou m o r t s 
pendant i a puerre 1 8 7 0 - 1 8 7 1 serait 
placée dans l ' H ô t e l - d e - V i l l e , l e s f a m i l 
l e s de c e s derniers sont i n s t a m m e n t 
pr iées de voulo ir b ien fournir au bureau 
d e l 'é tat -c iv i l tous l e s renséigaernerits 
nécessa ires à l'effet d'opérer l ' i n s c r i p 
t ion dont il s 'agit . » 

L e 8 e bureau de la Chambre d e s d é 
p u t é s a n o m m é M. Léon Renard c o m 
missa ire pour l ' e x a m e n — 1° d u p r o 
jet de lui portant approbat ion de la 
convent ion conc lue l e 2 2 a v r u ^ l S ? ^ , 
entre la France e t l e s P a y s - B a s , poux 
l ' échange d e s m a n d a i s de p o s t e ; 2° d u 
projet de loi portant a p ^ r o b a t i ^ dis la 
çcjnyi'tiiioh de poste , eri ire; ï » France 
èi, i a Pérou , conc lue l e 2 9 s e p t e m b r e 
1 8 7 i . 

C'est la Concordia qui a inauguré 
"nier soir , nos concerts d'été dé la 
Grand'-Place . N o m b r e de personnes 
se promenaient ou stat ionnaient a u 
tour du t i o s q u e , écoutant l es m o r 
c e a u x d e muMque cho i s i e , q u e faisait 
entendre l ' exce l lente société m u s i c a l e . 

De pa ir ,avec les é loges que nous d e -
•^obs à leur charmante e x é c u t i o n , notis 
fe i ie i fonscés Messieurs de YAlohbordiA, , 
diKvrai pUiau* qu'us oui f*it,j»u publ ic 
roubais ien en Voulant bien liii donner 
u n e sérénade a Ki'anxi, orches tre . ^ 

U n accident qui , h e u r e u s e m e n t , n'a 
pas e u d e s u i t e s , s'est produit d a n s u n 
atelier d e m é c a n i q u e s , rue d e l 'A ima . 

A v a n t - h i e r m a t i n , d e u x ouvriers 
trans[.ortaient un énorme cy l indre au 
m o y e n de d e u x rouleaux sur l e sque l s 
il était p o s é . E n roulant , u n e d e s e x t r ê -
D tés d'un d e s rou leaux s e trouvant 
s; iqiorter tout u n e partie du cy l indre 
fit bascule e t re tomba sur le pied d'un 
des d e u x ouvr iers . 

- Cet ouvrier s e n o m m e Octave R i -
q'nHte, i l demeure rue Ph i l ippe - l e -Bon . 
Il en sera quitte pour que lques jours 
de so ins . 

U n e paire de pet i tes bo t t ines d ' e n 
fant ont été déposées ce m a t i n , a u 
commissar iat central . M. D a n e l , e m 
pl oyé k la b ib l io thèque de Rouba ix qui 
en a fait la déposit ion venait de l e s 
trouver sur la vo i e pub l ique . 

U n procès -verba l pour fausse a c e u -
sa l ion a é té dressé contre Tacquet 
l ' h o m m e dont n o u s a v o n s raconté l ' a -
ve i ' ture avant -h ier , et qui s e disait 

| frappé d'un coup de couteau . Ce 
n'efail tout s i m p l e m e n t , c o m m e n o u s 

: l 'av ions p e u s é , que des é^orchures 
| faites pas des t e s s o n s de boute i l l e . 

Mais la fausse accusat ion faite par 
| Tacquet contre l e coiffeur A avait 
! d e s motifs s ér i eux . 
i Tacquet habi te e n compagn ie de la 
| femme. P é c b o n , u n e m a i s o n apparte 

nant au coiffeur A . . . . Voulant proba-
! b l e m e n t que s m propriétaire lut fasse 
| crédit , Tacquet avai t i m a g i n é u n gent i l 
j s tratagème : il avai t c o m m u n i q u é a u 
I coiffeur A •, •., dans le tuyau deFôreiltt!, 
I q u e lui Tacquet , d e b e a u c o u p m o i n s 
! pré tent ieux q u e , t e s D u b o i s , n 'en était 
! pas m o i n s à la ve i l l e d'hériter d e 

3,000 francs! Cette m a n œ u v r e ayant 
avor tée , Tacquet a fait l 'histoire du coup 

'• de couteau pour s e v e n g e r . 
La compatine de Tacquet v o y a n t lit 

tournure de l'affaire a pris la fuite. 

U n ouvrier peintre travai l lant au 
tro i s ième étage d'une m a i s o n d e la rue 
du P a y s , a fait u u e c h u t e ce m a l i n , , d e 
laquel le e s t résulté u n e fracture de la 
co lonne vertébrale . 

Vers 9 heures et d e m i e , cet' ouvrier 
n o m m é Vietor A u t h o n e mast iquait u n e 
croisée Pour faire ce travai l , il s'était 
p lacé dans la nochère . S 'avançant trop 
eu a v a n t , i l perdit l 'équi l ibre e t de là 
sa m a l h e u r e u s e c h u t e . 

Victor A u t h o n e e s t u n j e u n e h o m m e 
de v ingt a n s . Il a é té i m m é d i a t e m e n t 
transporté à l ' H ô t e l - D i e u . S o n état e s t 
désespéré . 

Voici la nomenc la ture d e s c o n t r a v e n 
t ions j u g é e s a". Tribunal de police m u 
nicipal de R ii.nx dans s o n audience 
du l à ju in 1871) : 
Ivresse manifeste et publique 6 
Ivr sse Accompagnée Je t .pares i.jurieux :'. 
D faut de balayage 1 
Haliirop elés s .r la voie publique 
Entrée au marché avant 1 h ure 
Défaut d'insciption au registre de logeur 
Occup rtion il'i.u ouvrier sans livret 
Abandon de voiture 3 
Déta.it d'étiqueté aux viandes 
Défaut d'écheuillage 
P ssave sur in terrain ensemencé 
Déf-.ut de tarifa un cocher 1 
Viol nces légères i 
Violences accompagnées de troubles à l'or

dre 2 
Violences et injures • 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 

Voici l' itinéraire là process ion de, la 
Fêle-rDieu de d i m a n c h e . 

Rue d u Curé, P e t i t e - P l a c e , rue d e s 
A n g e s , r u e des U r s u l i n e s . G r a n d e -
P lace , rue de Tournai , rue des O r p h e 
l i n s , rue N o t r e - D a m e . 

If y aura trois reposoirs l 'un , à l'eX-
trémité de la rue des A n g e s . l'autrV». 
sur, la Grande-Place," et le tro i s ième 
dans, la rue d^.Tpuruaï. 

La process ion se mettra e n marche 
à d ix heures et d e m i e . 

Là société cl'harmonie l e s Amis 
Réunis, répondant à u n é g i a c i e u s e i n 
vitation, faite par Je Cercle du JVard. 
se fera entendre dans le local de ce 
c«rcle . à Li l le , le mercredi 2 8 ju in , à 
h u i t h e u r e s du soir . 

Voici l e programme de ce concerl : 
•RBVIIBRB PARTIB : 

1» Allégro milhùi-e. S-BBUICK. 
2» Ouverture de Zanetta, AUBBR. 
3° EdçePolonaise, L. MONTAGNE. 
4° Fant ùsio s ir la tîeine de 

' .«aba. GOUNOD. 
DBVX1ÙME PAïTIK : 

5° Fantaisie sur. Jérusalem 
pour cor, VRBDI. 

6° Polka pour deux flûtes, PARENT. 
7° GûiM *d« mélodique sur 

Faust, ootiNOD. 
8° Valse interrom pu ; i~ MONTAONB . 

U n acc ident g r a v e s 'es t produi t , h ier 
m a t i n , v e r s 1 0 h e u r e s , a u x abords de 
la Gare d e T o u r c o i n g . 

U n charret ier , n o m m é Franço i s 
Varasse , conduisant u n t o m b e r e a u de 
h o u i l l e , a e u u n pied et u n e j a m b e c o m 
p l è t e m e n t b r o y é s s o u s l e s r o u e s d e 
son v é h i c u l e . U n cai l lou sur l e q u e l 
François Varasse avai t m a r c h é lui avai t 
Ulit taire u u faux pas , et le pauvre h o m 
m e o'.rM "lié rouler s o n s as voilure'. 

I . r.i-.'1'etier a é t é i m m é d i a t e m e n t 
condui t à l 'hôpi ta l . Son état inspire d e 
HHjUes i n q u i é t u d e s . 

S ingul i ère d é c o u v e r t e au fond d 'un 
Avagon ! 

l î i e r soir a u p a s s a g e d'un train 
après la d e s c e n t e d e s v o y a g e u r s , à 
la gare de To trcoiug , l e s d o u a n i e r s 
faisaient l ' inspect ion d e s w a g o n s . La 
v i s te é ta i t finie, e t un douanier jetait 
u n dernier c o u p d'œi l d a n s l e dernier 
wa- ion d e tro i s i ème , lorsque d a n s u n 
a n g . e , accroupie s o n s la b a n q u e t t e , i l 
aperçut , miràbile visul... u u e j e u n e 
f e m m e !'... Le douanier v i n t au p lus tôt 
ouvr ir l e c o m p a r t i m e n t et prier la j e u n e 

, personne de d e s c e n d r e . Refus formel; 
] s econde inv i ta t ion , s e c o n d refus; e l le 
| prétendait être d a n s l ' imposs ib i l i t é de 

le fairfe. Quel était donc l e m y s t è r e d e 
! cet te obst inat ion ! 

L e s douaniers l ' ayant pr ise par l e s 
bras pour la faire é v a c u e r , furent b i e n 
surpris en. v o y a n t l ' i nco n n u e s e d i v i s e r 

' e n d e u x par t i e s .L 'une sauta p r e s t e m e n t 
'• à terre; c'était notre d e m o i s e l l e ; l 'autre 
! resta dans lé w a g o n ; c 'é ta i t . . . v o i l à le 
! mot de l ' én igne I . . . u n e be l l e e t bon i . e 
; qu inza ine de k i lo s de tabac c a c h é e dans 

la doublure d'une co t te . 
Cette fraudeuse qui e s t toute j e u n e ; 

se n o m m e L . G . . . c i t o y e n n e d e Courtrai. 
E l le ira q u a n d m ê m e , à L i l l e , m a i s ce 
n e sera pour y écouier sa m a r c h a n d i s e 
de m a u v a i s e a lo i . 

D a n s sa dernière aud ience , le t r i b u 
nal d e Tourco ing a prononcé 39 c o n 
damnat ions , comprenant 1 1 4 francs 
d 'amende et 41 jours de pr ison pour l e s 
contravent ions s u i v a n t e s : 
Ivresse publiqtie et manifeste 15 
Abandon de voit, re 2 
Infr action A la police des cabarets 1 
Passage dans des champs chargés de ré-

co tes 3 
Jeu de hasard \ 
Divagation de chien sans collier '• 
Voiture non éclairée la nuit 1 
Muvaise direction de voiture I 
Avoir posé un soubass. m. nt en pierre à 

ut e mai-on frappée d'alignement, sans 
autorisation 1 

Tapa r s injurieux, nocturnes et violen
ces léger.s 12 L e Musée de Lil le v i e n t d'acheter 

l 'un des1 t ab l eaux de 1 Expos i t ion a c -
tuell» m e n t orrverte à la s a l e du R a m -
poneau : la Kermesse, d ' A b s o y e u , 
é l è v e de Ten i er s . 

L'abbé A g a é h e , d o y e n , curé de Sqlre-
le Château , est décédé s u b i t e m e n t , dans 

j la nu i t du 1 2 a u 1 3 j u i n . M. A g a c h t 
était d a n s sa s o i x a n t e - n e u v i è m e a n 
n é e . 

N o u s a p p r e n o n s é g a l e m e n t la mort 
sub i t e d e M. l 'abbé De h y e , an ien 
curé de S t - V a a s t - l e z - B a v a y , d e m e r r a n 
a c t u e l l e m e n t à A s s e y e n t . 

M. l'ablré Dufour , v icaire d e Mer-
! v i l l e , e s t n o m n t é curé de Santour t , 
! n o u v e l l e m e n t ér ig '• e n paroisse . 

La Facu l té d e s s c i ences de Lil le o u -
: vr ira l e lundi 1 0 juillet la sess ion 

ordidaire d ' e x a m e n s pour la l i cence et 
l e baccalauréat . 

Les e x a m e n s de l i cence c o m m e n c e 
ront l e lundi 1 0 jui l let et c e u x du b a c 
calauréat le lundi 17 • 

Le registre d' inscription e s t ouvert 
à partir d u 1 5 ju in jusqu 'au 6 jui l let 
pour la l icence e t j u s q u ' a u 1 0 ju i l le t 

• pour le baccalauréat . 
La s e s s i o n d ' A m i e n s aura l i eu à partir 

d u 31 ju i l l e t . 

L'école supér ieure d e c o m m e r c e de 
Par i s , sous la condui te dé M. S c h w a b l é , 
son d irecteur , v i e n t de v i s i ter l 'é tabl i s 
s e m e n t de la Condit ion p u b l i q u e d e 
R o u b a i x . 

O n n o u s a n n o n c e q u e l e s a n c i e n s v o 
lontaires d'un an de l 'arrondi s sement 
de Lil le ont v e r s é à l ' Œ u v r e d è s O r p h e 
l ins de la guerre d u d é p a r t e m e n t , l ' e n 
ca i s se d e l e u r c o n c o u r s d e t ir d u 2 5 
mai dernier . 

On a n n o n c e , pour l e 2 0 d e ce m o i s , 
l e mar iage de, M. G i s on D e v i m e u x , 
subs t i tu t à L i l l e , a v e c Mlle Madele ine 
Gent i l , fille de M. Gent i l , j u g e à l a p t e -
mière Chambre c .v i l e de Li l l e . 

U n triste acc ident es t a r r i v é , h i e r , v e r s | 
s i x h e u r e s du soir , à l ' e s taminet de la , 
Poire-d Or, rue d e Ju l i ers , à Li l le , j 
U u enfant de 2 ans et demi e s t parvenu ; 
à passer son corps à travers l es barres j 
du balcon et a é té précipité du premier j 
é t a g e sur le p a v é . D a n s sa c h u t e il s 'est 
fait des b l e s s u r e s t e l l e m e n t g r a v e s I 
qu'on d é s e s p è r e de le s a u v e r . 

H:±*i*l < v .;> • 4^1 T. •,! •. l • ) 

Dimanche ivochain, 18 juin, à onze 
heures très précisas du malin, il «mm, i 

au àercle des tratailUuts, tnë de la 
Vieille-Comédie, 25, à Lille, sous la 
prés idence de M. H o n ô r a t - B o c q u e t , u n e 
réunion généra le a l'effet d e s 'entendre 
stir les m e s u r e s à prendre dans l ' in té -
rêi des d iverses indus tr i e s , au sujet du 
travail d e s enfants dans l es fabriques. 
Patrons e t ouvriers e m p l o y é s dans l es 
fi latures et t i sages sont spéc ia lement 
inv i té s à s 'y rendre. 

La fêle de la v i l l e de Saint -Omer 
aura l ieu l e s 1 8 , 19", 2 5 e t 2 6 j u i n . 
Parmi l es réjouissances offertes a n x 
popula t ions , n o u s remarquons u n 
grand festival de musiques d'har
monie, de fanfares et d'orphéons, e t 
u n grand tir à la cible à toutes 
artnes. 

D e s o s s e m e n t h u m a i n s ont é té m i s à 
découver t dans le fond d'une c a v e d'une 
maison e n démol i t ion , r u e d e J e m m a p e s , 
9 2 , à Li l le . Cette mai son avait é té c o n s 
truit ' e n 1 7 4 5 . L 'entrepreneur dit que 
l e pa a g i de la c a v e qui recouvrait l es 
o s s e m e n t s pouva i t remonter à cette 
é p o q u e . 

TRIBUNAL CORRECTI'INNEL DE LILLE. 
Audience du 15 juin. 

Vercelot, bouch.'r, rue de Metz, est préve
nu d'avoir commis une teutative de vol de 
viande à i'.Vbatoir de Litle. Il nie avec une 
gr..nde énergie. Le tibunal, admettant des 
circonstances atténuantes, le condamne tu 3 
mois de prison. 

.— J.-B. Bailleul, menuisier, faubourg de 
Paris, est prévenu d'avoir, le 11 courant, com
mis un outr e;e pub icà la pudeur, 3 mois de 
prison et 1G fr. d'amende. 

— Joseph Gahen. agent d'assurances en 
fu te. est prévenu d'avoir, à Lille, en 1875 et 
1876, détourné d*s sommes d'une importance 
de 180 fr. au préjudice de la G" Le Nor i. Le 
tribunal le condamne par défaut en 3 mois de 
prison. 

— J.-F. Meert. ex-surveillant à l'hospice 
d'Armentiércs, revenait le 8 mai dernier de 
Lille, en titubait et en chantant. Be.lelot, 
équariss jur a La Giiapelle-d'Armentièrfs, re
connaissant o i croyant reconnaître un cama
rade, s'arrêta. Une rixe s'en suivi dans laquelle 
M«3ert fut violemment renversé la tête contre 
un mur. Il serel' va, courut dans la direction 
suivie par Bsrtelot et ses camarade», et les 
ayant atteints, porta uu coup de poinçon dans 
le fl me d'un jeune homme complètement in
nocent. Ce ui-ci dut garder le lit pendant 
quinze jours, i mois de prison à Meert et 1 
mois à Bertelot. 

— Florentin Bocliart, jou rnalier à Wjm-
brechies. pénétra dans la soirée du Î9 mai 

ernier dans le jardin clos de M. Cnsman-. 
Geiui-ci s'éveilla, ma'jM le soin qu'avait pris 
le rô leur d'oter ses souliers pour étouffer le 
bruit de ses pas. B J ;liart se sauva à toutes 
jambes, m lis p is assez vite pourtant pour 
échapper à ta poursuite de M. Cosmans. 

Un- lu te s'engasj a a ors, lutte dans 1,-
pjellc Cosmaus allait succomoer sans l'arri-
.ée d'un cultivateur qui avait enten >u ses 
i is. Boêhart tut arrêté: on trouv> sur lui un 
•oss gno. et une fausse cl f Ce mauvais sujet, 
edoulé pariout à la nu.de, était l'eflroi du 
ays. Le tribun .1 lui inflige 2 ans de prison. 

. 1 s-r.t de plus placi s rus la s,urv il la.: ce de 

.a haut- po ice, à l'.-x âration desa p-ine. 
— Cha les Bertaul, ajprenU nor oger à 

Lille était des ;e d i dais uni auberge de la 
• e B s e, av c une jeune filie dont il disait 

ievair uev.-nir bientô. l'époux. Il se livra à de 
and s dép uses qu' 1 ne (>ut solder car il ne 

r vadlauqu: raremnt. Il cré t alors des bil-
;t- à ordre pour I s so d r mtis quand o a 

\roulut s'assur r de ia rcjlité de la caution 
i ••'il offrait, on constata qu'il avait fainiqué 
.ne f>u-sô lett. e ce qui constitue l'escioquc-
.e. 4 mois de.prisou. 

— Oarcette et Depuype, tous deux tisse-
rind^à Armentières. après av .ir passé gaie-
neiit le lundi de I Pen tecô e ensemble a fêter 
I ' .lieu G tuib inus. ils M- I rirent de q aère le, 
c-l.i ia. si isdir.- . fis échangèrent des coups 
du ;n.'s des couns de pied et même De
ll p ™i. mordu le doigt de Gircettc 
r! li l .i p rrta alo s a i fout un coup de 
c f r i e .1 viol-nt que la lam • se brisa 
d us i t blessure. Depuvp : porta plainte. Il 
est eu idar né en 2 mois de priso.i, Garcette 
e i 6 m is D • plus le trinutial leur inflige à 
cliacu i deux aaicnd s, dont une pour ivresse 
mandes . 

— Flament Pierre, journalier à Roubaix, 
ayant dé,à subi. 13 condamnations et placé 
snus la surveillance de la haute police, a été 
arrêté en flagra»t dé it de rupture de ban, le 
II courant, a Lille, 2 ans de pr.son. 

— Le a j dn dernier, l.tnomrnie More], Ju 
ienne, péne t.a dans le logement de '.a. fille 
Marie Desplunqci s, ouvrie.e à Roubaix. et y 
er leva une mon re q .'elle porta immédiate
ment à sun.mam, le si*ur Jules Desplanques, 
l'rete de ia victime du vol. 

Ce Ut rnier porta U montre au Mont-dc-
Pié é, ma.s il laut cr-.ire que totitesles pré-
cauiions ue furent p is prises, car le vol fut 
découvert. La fille M rel est condamnée en 
18 mois de priées, le receleur, J. Desplanque, 
en 6 iHi.is de la mêm * peine. 

— Chanlry Heiei. ra tacheur à Tourcoing, 
préven • d'av.ur, le 29 mai dernier,coin nis un 
outrage public à la pudeur, est condamné en 
3 mois de prison. 

, e» 
C o u s r i l a a u n i e i p n l d e T o n r e e i a j r 

Se .uc3 extraordinaire du 13 ju in 1876 . 

M. R O U S S E L - D E F O N T A I N E , Maire, Pré
sident. 

M. TAKFIN, Secrétaire. 
MM. Poi let -Delobel et Flipo Bouchart , 

empêchés, J . Desurmont , en voyage, 
Varrasse, Desmarets et Letuppe , ab
sents. 

Le Conseil Municipal 
Autorise le changement de d i s t r i b u 

tion et le déplacemeut des c l a s s e s de 
I'ED fant - J é s u s et vote les frais devant 
eu résulter ; 

A j o u n e toute décis ion M f une de
mande d'allocation suppiémeulaire pour 
l 'e tabl i sscnuni nés baius; 

Homologue plu.-i'-r.rs rapports de la 
commissioij des logi D e n t s insalubres ; 

Homologue des Marchés de gré -à gré 
pour la fourniture ft !a pose de tuyaux 
d'arroseuiet.t et d'une c .o iu io au square ; 

Sur la proposition de la commiss ion 
deg financée, (rappot u ur : M. Ed. M o n -
nier) : 

AutO'ise l ' installai.on du dépôt g é n é 
ral du nirtièriel d' iucendie à l 'Hote l -de -
V t l l e ; 

Vot f t ï '»«^is l t ion4«f i iveMat iTès pour 
le corpiY des sapeurs-pompiers ; 

Homologue le t*iif proposé par l a 
Chambre de commerce pour le condi
t ionnement des blousses ; 

Acoorde-Utt^éyrèvement de loyer an 
locataire du ehàlèau du Bailli ; * 

Sur la proposition de 1* commiss ion 
de la voirie, rapporte ir : M. A, Ç u n a -
mel , règl.« l é s . jirdemnités qu.<fi« j p u r 
emprises de terrain faites p o m l'-àlariris-
semeiii d u cht min vicinal n° 9 dit du 
B U n c - S e a u ; ,tj\ 

Sur la proposition de la commiss ion 
de l'iftsl rueUqn o b l i q u e , <rapp#rtej|r : 
M. Lorthio is -Desplânque, )vote , a r u n a -
nimité , trente demi -bourses aux éco le s 
primaires supérieures du Collège e t eje 
r ins l i iu t ion St.-Michel e t trente d e m i -
bourses aux éco les é lémentaires des 
m ê m e s é tabl i ssements ; 

Sur la proposition de la commiss ion 
de l t voirie, (rapporteur: M. L. Honoré-
Dumortier,) décide qu'il y a l ieu de r e 
courir à l'expropriation, prévne par la 
loi du 21 mai 1836, pour redresser u n 
ironçbn du chemin vicinal n° 9, dit de» 
Carliers ; 

Sur la proposition de la commiss ion 
des travaux publ ics , (rapporteur :*M. 
Tnboni l 'e t , ) autorise l 'agrandissement 
de l,i salle du rez-de-cl iaussee de l'hôtel 
des pompiers , la construction, d'un dépôt 
partiet du matériel d'incendie et vote la 
dépense à faire dans ce but ; , 

Sur la proposition de la commiss ion 
de l'instruction publ ique, (Rapporteur : 
M. Scalabre-Delcour), donne un avis fa 
vorable à. l'approbation du budget, du 
colfége pour 1877 ; 

Décide une réunion pour J e 27 ju in 
courant, à l'effet d'entendre la lecture 
du cahier des charges et des tarifs des 
magasins généraux. 

K l » t - C i v i t «le MonsJhM*. ' 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES d u 13$UU 

Cyrille Tournoy. rue de France, cour Kindt, 
2 — Henri Lepoutre. ru?, du Nouveau-Monde. 
Alpbonsine Hibon, rue de la Croix. — Char
les Petit, rue d'Alger.—Narcise Derreumaux. 
rue de Beaurewaert. 60. — Zo•• Hn-ent, rue 
ries Lignes, 3. — Eudoxie Dhollander, au 
Pile, Petite Cité. —Adolphine Mommens, rue 
î^aint-Jean, 6/. •• 

nu 14. — Aline "Wilfarl, rue du Pilé, cour 
?t-Eugène. 11. — Martruerite Fourmentraux, 
rue de Lille, 150. — PhitoméneMissertyn','rue 
de Mouveaux. — Laure Veirman, au Fâdte-
noy. — Maitine Carrette, rue du Fresnoy, 
.our veuve Delescluse, i. . 

[IÉCLABATIONS DB NAISSANCES M.' I S j V I N . 
— Silvie Masse, Aux 3 Ponts, m . — Rosalie 
Gérardi, rue du Trichon, cour Wattewav i— 
Jules Desmet, rue de Soubise, cour' Browaeys, 
15. — Clémence Decourselle, Aux 3 Ponts. — 
Théodule Delobelle. rue Turgot, 4. — Louis 
Messelin, rue du Pi'e, cour Lhoest. '—' A%el 
Plateaux Grand'-Place, 1 1 — Gustave Lenfaat, 
rue de la Perche, 61. — Joseph Deswaene,rue 
de l'Epeule, 19*. 

DÉCI.AKATIONS DB DÉCBS du 13 JUÎ&. 
Julie l'nu-isse. 1 an , sentier du Bal lus. -*• 
Fr mçois Pateeuw. 1 jour, rue de la Croix. — 
J seph Potteeuw, 1 jour, rue He la Croix» — 
Philumène D. havnin, 1 au. rue Si-Laurént, 
cour Pa:nr-'.> nnçoi ,10. — Guillaume Malijot, 
3 mo,s, rue B rnard. cour Bovaval. 13. — 
Théo rore Deh-uvel. 31 ans, prar.çon de. maga
sin, Hôtel-Dieu. — Guslme Vi>rrie-t, ^ mots, 
rueS-int Laurent, r'OirStint François. 14.— 
Clorilde Vauw essenhove, I an- rue Pe'.lart, 
IS. — Thérèse Wuilf.irt, 34 aus, m'nagère. 
rue du Collège. 121. — Vnna Remericq, 6 
mois, cmiionr Saint-Ma'tin. — Jean-Baptiste 
Robr-cht, 36 ans. tisser nd, Hôtel-Dieu. — 
Delehaye, présenté sans vie, r .e Traversière. 
22. — Clétiue Houzet, 37 ans, ménagère rue 
Tille. 1. 

Dn 14. — Mathilde Stevens, 2 mois, rue de* 
Vélo ipè les. — Philomèn- Dannens. 26 ans, 
rue de la Vigne.— Angèle Candelier, 1 an, 
r i e Pellart-Prolongée, 110. — Jean-Bairtiste 
Delavie, S0 ans. sans prof-ssion, rue ^uNb'rd, 
'J8. — Cor.ilie Watine. 4 BUS. rue de l'Hos-
pice, 33. — Clovs Ferret, 42 ans, domesti
que, rue d r Nouveau-Monde, 4. — C .mille 
Huvche, 26 ans, ti-cerand. Hôle'-Dieu. — 
Augeb' Blanchard, 9 n.ois, au Tiiléul. — 
B a. m, ).iés' nté sans vie. rue des Ans , 141. 

[>ECI ARATlONS DE PKCRS DU 1S JUIN. -i— 
If mi Leleux, 31 ans, mmhand de déchets, 
rue du Collège, 140. — !!• nri Delannoy. 1 an, 
Au Tilleul. —Marie Coene. 2 mois, rue de 
Flandre. 72. — Jules L-plat, 18 ans, trieur de 
laine , An Cul-dt-Four. 

MARIAGES du 14 juin. — AH en Sajnain, 26 
ans. rotier, et Julie Duprii z, 10 nps, sahs pro-
i'esson. —Emile Bruneel, 22>n». san» pro-
fe sion. et Eiisa Uytienhnve,*l.ans, sans pro
fession. — Henri Lemicugre, 36 an , agent de 
p..! ce, et Colette Pttillon, 43 ans, sans pro
fession. . . 

MARIAGE du 15 juin. — Emile Dupret, 26 
ans. négociant, et Nathalie Denys, 23 ans, 
modiste. 

E t o i « Ivâl de- X i 
DÉCLARATIONS DB NAISSANOBS du 1 fi juta 

Emile Catteaux, aux Phalempins. — Eugénie 
Ruy selaert, chemin des Carliers. — Marie 
Schaperel, rue de Paris.— Henri Noncle, rue 
de Paris. — Paul Debuigne, rue de Gand. 

DÉCLARATIONS DE T.ÉCBS du 15 juin.— Fran-
çois H. rbaux, 70 ans 3 mois, rentier, veuf de 
Céline Léman, rue de Lille. — Camille Sene-
lar, i jours, rue du Mont-à-Leux. 

CONVOIS n S S E ET O n 
Les amis et. connaissances de la famille 

DELPORTE-FOVEAU, oui, par oubli, n'au-
raient pas reçu de lettre de foire part du décès 

•de Monsieur AUOUSTE-CÉSA» DELPORTE, 
décède a Roubaix, le 15 juin 1876,. à l'âge 
de 53 ans et 1 mois, sont priés de considérer 
le présent avis cbmme en tenant lied es de 
vouloir liien assister aux e « i a v « i • * a e r -
v l r e ••l»rmmilBi q'ù auront lieu le samedi 
17 juin 1876, * 8 heures 3/4, en l'église Saint-
Martin. ->- lies v t g i l e s seront chantées le 
même jour, à 4 heures 1/4. — L'assemblée & 
la maison moi tueire, rue Saint-Antoine^ 26, 
à Roubaix. 

Les amie et connaissances de la famille 
LOONIS-DtJPONT, qui p»r oobli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part dn décès 
de Dame SOPHIE DUPONT, décedée à Rou
baix. le 15 juin 1876.dans sa 51* année, sont 
priés de considérer le présent «vis comme 
en tenant lieu et dé vouloir bien assister 
aux r e a v e i « t t e r v i e e • • Irmmsl lu qui 
aureu; iieo I" samedi 17 ju n 1836, àfiheures, 
en !' ..'lise Notre-Dame, à Ruu «ix. — Les 
v i g i l e » seront .hantées le vendredi 16, à 
6 h rrcs 12 , dn s ir.—L'assembler a là maison 
moi tunire, à 8 heu'es 1/2, rue de l'Aima, prés 
de chez M. Delcroix-Planquart, marchand de 
i barbon*, à Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille 
SLUYLTTE. ,qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu :'• V i f » de faire part du 'décès de 
ifc.n!*reiP-1ViD-»AtfD VLOYETrB. décédé-à 
Roubaixt ie 16}uin 1876, dans fa 51» année, 
sont priés de considérer le présent avis n e 
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